
Homélie pour le Saint Jour de Pâque – dimanche 5 avril 2026 – Bavilliers Saint Ambroise 

 

J’aimerais m’arrêter sur le tout premier verset de l’Evangile de ce jour Pâque : « Le premier jour de 

la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau de grand matin. C’étaient encore les ténèbres ». 

Trois petits détails nous sont donnés ici... Mais ce sont bien plus que des détails !  

 

Nous sommes au « premier jour de la semaine » : pas seulement le dimanche, lendemain du sabbat 

juif ; pas seulement au début d’une nouvelle semaine de nos calendriers. Non. Nous sommes au 

commencement, à la Genèse, à l’aube d’une nouvelle création, renouvelée par la résurrection du 

Christ. Nous sommes au tout début d’une ère nouvelle de l’histoire de l’humanité. Plus rien ne sera 

comme avant. Car depuis le matin de Pâque en effet, que de choses ont changé ! Les apôtres 

avaient cheminé bon gré, mal gré avec Jésus durant ses trois années de vie publique, sans toujours 

bien comprendre le Seigneur et le Maître. Pierre a renié. Les autres se sont enfuis. Mais l’expérience 

mystérieuse, vécue par chacun d’eux au premier jour de la semaine, les a complètement retournés. 

Ils sont vu, ils ont cru. Ils sont devenus des témoins infatigables de l’espérance pascale. Ils ont 

répandu la nouvelle aux quatre coins du bassin méditerranéen. Des communautés de croyants se 

sont constitués un peu partout. Martyrs, moines, chrétiens engagés jusqu’au bout du témoignage : 

une foule innombrable de femmes et d’hommes ont été à leur tour traversés par la lumière de la 

résurrection. Le monde s’est couvert d’un blanc manteau d’église, chantait un moine du 11ème siècle. 

Et ce matin encore le cri du matin de Pâque résonne à nos oreilles, il nous saisit tout entier : « oui, 

Christ est ressuscité, il est vraiment ressuscité ! ». Et le mal, la mort et le péché n’auront jamais plus 

le dernier mot ! Cela change tout !  

 

« Marie-Madeleine se rend au tombeau de grand matin ». Une grande pécheresse se rend la 

première au sépulcre. Et le verbe est conjugué au présent, manière de souligner ce mouvement 

toujours actuel pour nous. Elle sera la première messagère de la résurrection, courant informer les 

autres disciples. Un peu plus loin dans l’Evangile, elle aura la primeur de la rencontre avec le Christ 

Resuscité. Marie-Madeleine nous ressemble. Elle est la figure de l’humanité, en chemin, en marche 

vers le Christ. Son itinéraire fait de doutes, de questionnement c’est le nôtre : « je ne sais pas où 

est mon Seigneur, pleurait-elle ». Sa persévérance à demeurer près du tombeau vide, malgré la 

béance, l’absence de Jésus, nous touche. Son retournement à la vue Seigneur, sa conversion, 

annonce la nôtre. Son zèle missionnaire nous stimule à être, nous aussi, joyeux messagers de la 

Bonne Nouvelle du matin de Pâque, à la suite de tant d’autres au long des siècles. Des pauvres 

gens, comme Marie-Madeleine, comme vous et moi. Mais tout entier renouvelés par l’amour 

vainqueur du Christ Ressuscité, tout entiers régénérés par la miséricorde de Dieu.  

 

Enfin, l’Evangéliste Saint Jean précise, au tout début de notre Evangile : « c’était encore les 

ténèbres ». Oh, bien des ténèbres subsistent en nos cœurs. Des régions de ce monde sont encore 

dans la nuit de la guerre. De sombres dictateurs gouvernent certains pays de la planète. Mais nous 

voici réunis dans cette église saint Ambroise. Une secrète espérance nous anime, comme Marie-

Madeleine, au tombeau de grand matin. 2000 ans après, nous sommes de nouveau rassemblés au 

premier jour de la semaine, jour anniversaire d’une création renouvelée par la résurrection du 

Seigneur Jésus. Souvenons-nous du prologue – le tout début de l’Evangile de Jean justement. « Au 

commencement, disait-il, était le Verbe, la Vie, la Lumière du monde. La lumière brille dans les 

ténèbres, et les ténèbres ne l’ont pas arrêtée… ». Frères et sœurs dans le Christ, soyons en sûr, 

rien ne pourra arrêter la lumière du Christ Ressuscité ! Elle est décidément plus forte que toutes 

nos ténèbres. Elle brille déjà en nos cœurs ce matin. Un jour viendra, elle illuminera toute l’humanité, 

soleil levant du matin de Pâque, Christ Ressuscité, pour les siècles des siècles, alléluia, amen !  


